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Aimer et savoir le dire


Quel parent n’a jamais pensé ou dit « toi, je vais te renvoyer d’où tu viens », « toi, je vais te mettre dehors, ou en pension » ? Quel enfant n’a jamais pensé ou dit « je les déteste », ou s’il est puni, « je voudrais le (la) tuer », ou s’il ramène une mauvaise note, « ma mère va me tuer » ? 


L’amour à l’épreuve de la vie 


Les relations entre parents et enfants oscillent entre amour et haine. Or, le socle de cette relation viscérale, fondatrice de la personnalité de l’enfant, repose sur l’amour des parents, mis à l’épreuve par l’enfant et par les circonstances de la vie. 


Lorsque l’enfant doute d’être aimé


Un petit loupé à l’école, un comportement qui déconcerte les parents : l’enfant, inquiet de les décevoir, a l’impression de ne plus être aimé. 




	Selon les cas, il s’isole, physiquement ou dans le silence, indiquant qu’il « ne fait pas partie », qu’il « est en dehors » ou « à l’écart ». 


	Ou bien il s’oppose à ses parents ou à ses frères et sœurs. Il multiplie les « bêtises », casse ses jouets, refuse les cadeaux, exprimant ainsi son insatisfaction, sa tristesse ou sa jalousie fraternelle.


	Il peut aussi démontrer résignation et ennui en famille, affichant son plaisir d’aller à l’école.





Comment le convaincre ? 




	Tout naturellement par des gestes de tendresse et d’amour, aussi importants pour les tout-petits que pour les grands : chacun, enfant et adulte, a besoin de ces contacts physiques, chaleureux et rassurants ! 


	Mais aussi par l’intérêt porté quotidiennement à son enfant, à sa personne, son bien-être, ses activités, ses préoccupations. Aimer son enfant est si naturel que l’on oublie parfois de l’exprimer ! Or, cet amour est l’un de ses besoins vitaux, la base sur laquelle il se construit. Un regard, des gestes et un ton affectueux, des paroles rassurantes suffisent à dire que l’on est toujours « à l’écoute ». 












Du temps rien que pour lui


Nous sommes convaincus de vivre pour nos enfants, dans et par nos activités quotidiennes, nos projets ou tout simplement nos pensées. Est-ce aussi sûr, en tout cas du point de vue de l’enfant ? Comment vit-il votre absence quotidienne, les levers précoces, la course à la crèche, l’école ? Les soirées écourtées, bain, devoirs, dîner et coucher minutés ? 


L’offrande affective


Les parents doivent demeurer attentifs au besoin de partage et de réciprocité des enfants. Une fois à la maison, il faut savoir prendre quelques instants pour raconter sa journée et questionner l’enfant sur la sienne. Faire une pause et jouer à de petits jeux calmes (puzzle, cubes…), en privilégiant une grande proximité physique. L’échange n’appartient alors qu’à l’enfant et ses parents. 


Du temps pour se construire




	Les enfants saisissent très vite les rythmes de l’activité familiale, l’état de disponibilité et d’humeur de leurs parents. Ils savent très bien quand c’est « le moment », ou s’il faut se taire et s’effacer. Cette adaptabilité, cette plasticité relationnelle est l’une des caractéristiques des enfants. 


	Ménager du temps pour lui, des « enclaves » d’intimité dans le cours diversement sur-occupé de la vie familiale, fonde sa sécurité et son identité. Ces parenthèses ressourcent également le narcissisme de l’enfant, sa capacité d’amour de l’autre et de soi. 







Décompressez !


En fin de journée, avant de récupérer votre enfant, profitez du chemin qui mène chez la nounou ou à l’école pour vous vider la tête de tous les soucis de la journée. Plus serein, vous serez prêt à partager ce moment de complicité avec lui !
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Laisser l’enfant manger à sa faim


La guerre dans l’assiette... 


Votre enfant est un « petit » ou un « gros » mangeur. Il goûte à tout ou refuse les aliments nouveaux. Il ne supporte pas certains détails, la peau sur le lait, les « nerfs » dans sa viande, des traces de beurre, le fromage, le poisson. Cela vous agace, vous avez tendance à le contraindre, à lui expliquer qu’il « doit » essayer au moins une fois avant de refuser, il s’oppose, l’épreuve de force s’annonce et les échanges dégénèrent… 
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